
« Ceci est mon corps, ceci est mon sang » 

 

Fête du Saint-Sacrement du corps et du sang du Christ  
Année A 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

 

 

 

 

 

 

 

  

  

 

 

  

Pour situer le texte… 
 

Ne pas hésiter à lire le chapitre 6 depuis le début. Après la multiplication 

des pains et Jésus marchant sur l’eau, c’est la querelle avec la foule des 

juifs : « L’ayant trouvé sur l’autre rive, ils lui dirent « Rabbi, quand es-tu 

arrivé ici ? » Jésus leur répondit : « Amen, amen, je vous le dis : vous me 

cherchez, non parce que vous avez vu des signes, mais parce que vous 

avez mangé de ces pains et que vous avez été rassasiés. » (Jn 6, 25-26) 

 

La fête du Saint Sacrement, anciennement Fête-Dieu, a été instaurée au 

XIIIème siècle pour mettre en valeur la dévotion à la Sainte Eucharistie 

 

Pour entrer dans le texte et partager… 

1. Lire le texte, d’abord à voix haute, puis en silence. 

2. Partager en une phrase ce qui me touche, me questionne ou 
me choque. 

3. Partager : 
- Quels sont les motifs d’incompréhension des juifs à l’égard 
de Jésus ? 
- A quoi Jésus invite-t-il ceux qui l‘ont suivi sur l’autre rive ? 
- Quelle est ma faim ? De quoi je me nourris ? Quelle est ma 
foi en Jésus ? Peut-il me rassasier ? 

4. Prier ensemble (Voir au verso les repères et la prière) 

5. Pour aller plus loin : sur « enviedeparole.org » cf. Dossier 7 
du parcours évangile selon St Jean 
 

Évangile de Jésus-Christ selon saint Jean (6, 51-58) 

En ce temps-là, Jésus disait aux foules des Juifs : « Moi, je suis le pain vivant, qui est 
descendu du ciel : si quelqu’un mange de ce pain, il vivra éternellement. Le pain que je 
donnerai, c’est ma chair, donnée pour la vie du monde. » Les Juifs se querellaient entre eux : 
« Comment celui-là peut-il nous donner sa chair à manger ? » 

Jésus leur dit alors : « Amen, amen, je vous le dis : si vous ne mangez pas la chair du Fils de 
l’homme, et si vous ne buvez pas son sang, vous n’avez pas la vie en vous. Celui qui mange 
ma chair et boit mon sang a la vie éternelle ; et moi, je le ressusciterai au dernier jour. En effet, 
ma chair est la vraie nourriture, et mon sang est la vraie boisson. Celui qui mange ma chair 
et boit mon sang demeure en moi, et moi, je demeure en lui. De même que le Père, qui 
est vivant, m’a envoyé, et que moi je vis par le Père, de même celui qui me mange, lui aussi 
vivra par moi. Tel est le pain qui est descendu du ciel : il n’est pas comme celui que les pères 
ont mangé. Eux, ils sont morts ; celui qui mange ce pain vivra éternellement. » 

Traduction liturgique 

 
 
 
 
 



 

 

 

 

 

  

 

 

 

 

 

  

 
 
 

Prier en chantant - D 15-31, de JP Artaud 

JE SUIS LE PAIN VIVANT, DESCENDU DU CIEL 
QUI MANGERA CE PAIN VIVRA À JAMAIS 
ET LE PAIN QUE, MOI, JE DONNERAI, 
C’EST MA CHAIR POUR LA VIE DU MONDE.   

1- Ce pain d’amour pour l’homme  
Quand dans le désert  
La manne tombe en allégresse  
Ce pain d’amour pour l’homme  
Nourrit et libère  
Et donne sens à sa promesse. 

2- Pain d’unité pour l’homme 
Un peuple de frères 
Marchant vers la terre promise 
Pain d’unité pour l’homme 
Dans ce qui diffère 
Et devient chance pour l’église.  

Repères 

Manger ma chair et boire mon sang 
À cette chair, à ces paroles d’Évangile, il 
est nécessaire d’ajouter de boire le sang 
de Jésus. Le sang, au sens spirituel, c’est 
la vie. Ce ne sont pas seulement des 
paroles que nous assimilons pour nourrir 
notre pensée, notre théologie, notre 
philosophie, notre éthique. C’est aussi la 
vie de Jésus, sa façon d’être que nous 
méditons. Les deux : ses paroles et sa vie 
pour nous en nourrir. Elles alimentent une 
vie qui dépasse notre état de survie, nous 
donnant dès maintenant une vie animée 
d’une dimension divine, « la vie éternelle 
». 

jecherchedieu.ch 

Il demeure en moi et moi en lui 
L’eucharistie est Jésus lui-même qui se 
donne entièrement à nous. Nous nourrir 
de ce « Pain de vie » signifie entrer en 
harmonie avec le cœur du Christ, 
assimiler ses choix, ses pensées, ses 
comportements. Cela signifie entrer dans 
une dynamique d’amour et devenir des 
personnes de paix, des personnes de 
pardon, de réconciliation, de partage 
solidaire. Les mêmes choses que Jésus 
a faites.  

trinitaires.ca 

Il n’est pas comme celui que les pères 
ont mangé 
Jésus fait allusion à la manne, qui a 
nourri les Hébreux durant les 40 ans de 
traversée du désert (voir Exode 16, 1-36). 

Résonance 
Le pain et le vin de l'Eucharistie ne sont pas là pour être regardés, mais pour être partagés 
et consommés. Répétons-le, la présence de Dieu et du Christ est « présence réelle » en 
permanence et en toutes choses. Cette présence devient efficace, opérationnelle en nous 
quand nous acceptons de nous réunir, de faire un, en son nom (Matthieu 18,20). 

Le « faites cela en mémoire de moi » ne concerne pas seulement un rite, mais la reproduction 
au fil de nos existences du don de lui-même que nous fait le Christ. Bien entendu, ce don de 
notre vie pour nos frères ne prend pas toujours la forme de la passion corporelle et sanglante, 
mais il passe toujours par la crucifixion de nos égoïsmes, de nos volontés de posséder et de 
dominer.           Marcel Domergue, sj 

Si la messe ne suscite chez nous qu’un ennui, c’est peut-être que nous arrivons à la messe 
sans rien apporter de nos vies, le cœur vide. Ayons une présence « réelle » à la messe et 
non pas formelle. La messe, c’est la rencontre de deux présences réelles : la présence réelle 
du Christ, qui, elle, ne fait aucun doute, et notre présence réelle, qui, elle, est parfois distraite, 
éphémère.           berceau-du-fer.com 

Saint Sacrement - Bernadette Lopez 


